
Utilisation des microformats dans vos 
sites 

Après la vague marketing du web 2.0, les futurologues et autres visionnaires voient déjà l’arrivée 

du web 3.0 ou web sémantique. Basé sur RDF (Resource Description Framework) par exemple, mais 

pas seulement, le web sémantique est fortement soutenu par le W3C et Tim Berners Lee, l’un des 

fondateurs du World Wide Web. Cependant et au-delà de cette notion de web sémantique et des 

langages associés, les microformats apportent dés aujourd’hui un moyen efficace d’ajouter des 

informations de sémantique au contenu de vos sites web sans grand effort. 

Un microformat, souvent abrégé µF ou uF, est un moyen simple et rapide d’ajouter des informations 

sémantique dans votre site, c'est-à-dire d’associer un sens au contenu que vous présentez à 

l’utilisateur. Les microformats permettent par exemple à des éléments d’un contenu HTML ou 

XHTML d’être identifié comme étant un contact, une localisation ou encore un évènement. Ces 

éléments pourront ensuite être extrait et interpréter par votre navigateur, des applications ou être 

indexé de façon plus pertinente par les moteurs de recherche. 

Principe 
Techniquement, les microformats utilisent les technologies et principes usuels en termes de web, les 

éléments à identifier sont simplement marqués par des valeurs d’attribut spécifiques à un 

microformat donné. Les balises (X)HTML peuvent être enrichies grâce aux attributs class, rel et rev. 

Les attributs rel et rev sont peu connu du grand public et s’utilisent dans les balises de liens 

hypertexte a et link. Ils jouent des rôles complémentaires en exprimant le rôle et la relation entres 

plusieurs liens d’un document. L’attribut rel décrit la relation entre le document courant et le lien 

cible alors que l’attribut rev est utilisé pour décrire un lien inversé depuis le lien ciblé vers le 

document courant. L’exemple suivant illustre le principe de l’attribut rel : 

<a rel="prev"  href="introduction.html">  

<a rel="next"  hre f="chapitre2.html">  

 

En revanche tous les développeurs web connaissent l’attribut class qui permet, à l’instar de l’attribut 

id, d’ajouter des informations d’identifications aux balises. Cela s’illustre facilement avec l’exemple 

suivant : 

<span id="msg1"  class="info"  lang="fr">Exemple dôutilisation de 

lôattribut id et class </span>  

 

Les attributs id et class peuvent servir à plusieurs fins en s’interprétant comme étant : 

¶ Un sélecteur de feuille de style, 

¶ Une ancre cible pour les liens, 

¶ Une référence pour un élément dans un script, 



¶ Un nom d’un élément OBJECT 

¶ Un identifiant pour traitement par certains agents (pour identifier des champs par exemple) 

Ce dernier élément de la liste est important pour nous dans le contexte de cet article. Ne vous 

semblerait-il pas évident de pouvoir utiliser cette possibilité de l’attribut class pour spécifier des 

informations que l’on pourrait par la suite réexploiter ? C’est sur ce principe que la majorité des 

microformats fondent leur approche de la philosophie du « faire plus avec ce qu’il existe ». 

Geo : le microformat de coordonnées géographiques 
Pour commencer avec un exemple simple, voici comment il est possible de spécifier des coordonnées 

géographiques en utilisant le microsoformat Geo pour spécifier les coordonnées de la tour Eiffel 

(48.858° de latitude et 2.2945° de longitude) sur une carte : 

<div class="geo">Tour Eiffel : <span class="latitude">48.85 8</span>, 

<span class="longitude">2.29 45</span></div>  

 

 

Chaque valeur des balises utilisant l’attribut class spécifie une valeur permettant d’identifier 

exactement les différentes parties d’une localisation, soit les coordonnées géographiques de latitude 

et de longitude, exploitable par exemple au travers de services de géolocalisation tel que Multimap, 

OpenStreetMap ou encore Flickr. 

A noter que vous pouvez annoter vos cartes hCard avec des coordonnées décrites en Geo. Voyons 

donc maintenant ce qu’est le microformat hCard. 

hCard : vos contacts en microformat 
Les coordonnées de vos contacts ou les votres sont souvent publiées sur un site web sous une forme 

similaire à celle-ci : 

<p> 

   Julien Chable<br/ > 

   Wygwam<br/ > 

   +33 (0)3 20 82 38 77 <br/ > 

   <a href="http:// www.wygwam.com/">http:// www.wygwam.com/</a>  

</ p> 

Cette forme simple ne présente à priori aucun problème à l’affichage, cependant il devient vite 

compliqué d’en extraire avec certitude les informations vous concernant ou celles de vos 

collaborateurs. L’utilisation du microformat hCard permet de palier à ce manque en marquant les 

différents éléments d’un contact de manière unique : 



<div class="vcard">  

   <div class="fn">Julien Chable</div>  

   <div class="org">The Example Company</div>  

   <div class="tel">604 - 555 - 1234</div>  

   <a class="url" href="http://example.com/">http://e xample.com/</a>  

 </div>  

Ce contact au format hCard s’affiche sans modification dans un navigateur web (cf Figure 2) mais 

certaines applications ou extensions de navigateur (ici l’extension Operator de Firefox – Figure 3) 

permettent d’extraire les données exposées et de proposer des actions. Nous commençons donc à 

voir tout l’intérêt des microformats. 

 

 

Un contact est constitué par des balises utilisant à sa racine, un élément avec un attribut class ‘vCard’ 

(nous reviendrons sur ce point juste après) puis à l’intérieur des noms de class tel que fn (formal 

name) pour le nom formel, org pour le nom de l’organisation, tel pour le téléphone, etc 

Un contact peut également être composé des noms de class suivants : street-address (adresse de 

rue), extended-address (information supplémentaire sur l’adresse), email, locality (ville), postal-code 

(code postal), etc. Le microformat hCard est une représentation de vCard en proposant des valeurs 

de ce dernier en sémantique XHTML/HTML. 

hCalendar : le microformat des évènements 
Tout comme hCard est une représentation en microformat de vCard, hCalendar est un microformat 

pour représenter des informations iCalendar (RFC 2245) tel que des évènements. Voici l’exemple 

d’une invitation à une soirée de lancement de produit : 

<p class="vevent" > 

   Nous sommes heureux de vous convier à la soirée de lancement de <span 

class="summary" >notre produit Phare2007</span>  

   l e 15 Octobre 2007 avec une soirée qui se déroulera entre  



   <abbr class="dtstart"  title= "2007 - 10- 15T19:00:00+1:00" >19</abbr> h et 

<abbr class="dtend"  title="2007 - 10- 15T23:00:00+1:00" >23</abbr> h à  

   <span class="location" >la salle de la Mutualité (Paris 5ème)</span>  

   (<a class="url"  href="http://abc.myevents.com">Plus 

d'informations</a>)  

</p>  

Cet exemple affiche le rendu de la figure 4 dans un navigateur. La figure 5 montre l’utilisation d’un 

traitement sur les informations identifiées avec hCalendar en proposant des actions d’ajout de 

l’évènement à différentes applications de calendrier. 

 

 

Les noms de class utilisés sont relativement simples à comprendre et caractérisent bien le concept 

d’évènement. Le nom ‘veventΩ spécifie un évènement et possède des informations telle que la date 

de début (dtstart), la date de fin (dtend), un résumé (summary), un lieu (location) et une URL 

d’information (url). Cela n’a évidemment rien de compliqué et démontre bien de la portée et de la 

facilité de l’utilisation des microformats dans des pages web. A noter que les valeurs des attributs 

‘titleΩ pour les champs de date doivent respecter le format date ISO 8601. 

hAtom : Atom au microformat 
Il existe de nombreux microformats qui se basent sur tout ou partie des spécifications et de la 

sémantique d’autres formats ou standards. Ce principe n’est à pas déroger au célèbre format XML de 

syndication qu’est Atom. Voici donc un exemple du format Atom en microformat : 

<body class="hfeed" id="123456">  

   <div id="content" class="hentry">  

      <h1 class="entry - title"> Atom en microformat  

         <span class="byline">Mis à jour  

            <abbr class="published" title="2007 - 07- 23T04:26:18Z"> Mon, 23 

Jul 2007 23:26:18 EST</abbr>  

         </span>  

      </h1>  



      <p class="entry - content">Lorem ipsum</p>  

   </div>  

</body>  

Conclusion 
En attendant un hypothétique support natif des microformats par la prochaine génération de 

navigateur Internet, il est important pour le référencement du contenu de vos sites d’adopter dés à 

présent ces ‘conventions’ très simples à mettre en place. Cela n’accentuera que de peu la complexité 

de votre code (X)HTML, et aucunement le rendu, pour une charge de travail minime qui en 

contrepartie pourra faire la différence entre vous et vos voisins. 
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